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8 LE STÉNOGRAPHE CANADIEN

LES KEMOIRES D'UNE OBPHELIKE OIOEEON ET LA STENOGIAPNIE
PAR MARIE ROUSSEL PAR M. HENR[ DUPONT

(Suite.)
Seule dans ce vaste Univers...... Je ne connais I était remonté daau sa litière, geai les ar

pas d'autres émotions vives qu- celle de la casils arrivèrent contuits par un tibu léahe-
douleur; le passé est sans souvenirs, le vrésent nuir, Popilius, qu'il avait sutt*fes sauvé dca»
sans projet, l'avenir sans espérance. Je n'ai cecution de parricide. Lorsqu'il les -misadi
jamais connu les joies de la famille, l'amour, les appuocher, il fit poser à terre sa litière,6et peetat
caresses, le bonheur n'out pas agité mon berceau. lh main à con menton, geste qui lu tait ordi-
Je gravis les sentiers périlleux de la vie ayant naice, Il regards les meurtriers d'un oeil fie. So
Dieu pour guide, le ciel pour consolation, le cheveux hérissée et poudreux, son visage pOle qt
cloître pour seul rêve. défait, firest peur à la plupart des soldats, qui se

Je passerai sur cette terre comme une ombre, rouvrirent le visage pendant que le ceunnrioa
mes pensées mornes et tristes s'enseveliront dans Herenniua l'égorgeait Il avait mis la tète bire
le vide et l'herbe de la fordt cachera mon nom in- de sa litière et prent& la gorge aux meurtriers
connu. [7 Dec. 43]. Heresuins lui coupa la tête et la

Je me souviens de l'Italie, de son ciel enchan- main. On les apporta au Triumvir pendant qu'il
teur, qui a caressé mon premier regard. Venise, était à table. A cette vue Il montra uns joie fé-
ma chère patrie, j'aime toujours ses flots poéti. rocs et Fie, prenant cette tète sanglante, perça
ques où j'ai appris à aimer. Son soleil ardent d'une aiguille la langue qui l'avait poursuivie de
passionnaiti ma jeune ame et tout dans cette tant de sarcasmes mérités. fet tristes restes
sphère embaumée idéalisait ma vie. fitrent ensuite attachés aux rustres cu

Dans une campagne pittores ue, isolée, ir.- .vaientété ceux dAntonius. On accourut su
connue, j'ai passé mun enfance. La nature était foule liur le voir mals aveu des larmes et dao
un temple, où j'adorais Dieu dans chaque fragment gémissements. dctavs îui.même saIige e
de cette belle immensité. Les oiseaux égayaient secret de cette n. nI; et bien que dans so règne
mon triste réveil, les papillons emportaient dans personne n'osAI jamais rrononrer ce grand nom,
l'azur ma Y -age imagination, et l'illusion et l'es- comme réparation Il donna lecosuli au ils de
pérance berçaient ma frêle gondole. 'la célèbre victime. Une fois même Il rendit té-

L'oranger effeuillait ses fleurs odorantes, sous moignage de ses vertus. (t)
mes pas chancelants. et je m'abritais secrèteiment L'oeuvre sténographique deCioèroz et de Tie
sous sen doux ombrage, contemplant le ciel bleu devait être encore en fmvesr à Ron. pendant piu-
à travers ces branchages touffus. sieurs siècles.

Je souriais à l'aurore, qui m'apparaissait avec Reudues plus prompte plutôt que i*ctleu-
ses couleurs éclatantes, aux sites changeante s'en- nées psr Perionnios et Aquta qui créèrent di
fuyant à l'horison empourt;ré. nouveaux algues, les nte tîronieunes s propa-

Je rêvals la nuit, quand tout était silencieux, et gèrent rapidement.
mon éme toute émerveillée des grandeurs de Aute ne dédaigna Pas de les apprendre, Il
l'Eternel s'endormait mollement caressée paria devint même fort habile das cet art.
brise tiède du soir. Encourgéee par Morène et tout ce

Je rêvais sous un i.rbre ombreux, rherchant d'illustre à Ruse, elles devinrent bientôt i l
dans les profondeurs de l'horien un reflet d'a- m"de, et se ré andireut dans toutes le clame
mitié. la soiété.

J'admirais le premier rayon de soleil qui se En lheti i.'annies. on compta de nembreue
glissait discrète', ent dans les branchages, la écoles ut elles étaient enseiguées, et ces ce
goutte de rose que l'insecte dérobait aux fleurs serions pas éloignes de croire que cette écritsre
épanouies. abréviative n'ait puissamment contribué à mil-

La campagne exaltait mon lme, je voyais Dieu tiplier les oeuvres littérsires qul mesrut k
au tond de toutes chses. La natue étsit soir snecies d'Auguste à janais illu%. Ceqatpeut
ombre, la brise était son souffle, les étoiles étaiert accréditer cette opinion, c'est qu'il y est à cette
son regard, et i'immenstit6 son nom. . épsoqie tets d'hommes célèbres par teurs tales

J'aimais à in égarer dans les fordts, à courir os lur leuri fonctioni, qui n'eussent de scr-
enrès les papillons. Je me reposais sur une verte tires siénogrophes.
pelouse contemplant le ciel, mon seul abri. On sait qu'à une autre époque Pline le jeue

J'allais m'asseoir pensive, sue le bord d'un las associt constamment des sténegraphes
atiré, souriant à mon inltage reflistsut dans l'onde travsux. et qu'i n'entreprit jamis un voyg
pur, à l'oiseau qui gazouillait sur la cime des sans être acompagné d'un secrétaire capable de
grands arbres, à l'insecte caché dans l'herbette. suivre le pétole en écrivant..

J'adnrais lieu dans son ouvre, son mystère ;
tes forêts, lès flots, les étoiles, l'oiseau. l'insecte, (A UtC1
la fleur; tout nie parlait de mon Créateur, et
chaque élan de mon fime était une prière.. hqne ) viee t attré 1A la moet ds es. a ne-
palpitation de mon cœur était un cri d'adnirtion il. à e a
en voyant tant de merven. '. rasa mbiatom t di.e't de esué ir qui aesiec

Dans la campagne pittoresque, oh jfai pass 5 ulie a st5sibe' t isuu.
mon enfance, dans ce bereenu de mes premières uai,â,adeaavitoin" r ue itsti' de Cbsat.L
étmotions que n'a jamais agité les baisers d'un Ile
mère, j'errais tristemei...... pressentant les dou-
ceurs de la famille.

Le dévouement d'un père m'était inconnu, et LEÇONS DE STI'OGRAPII
la vie me semblait un vaste désert oh je m'iache- Ceux qtî désirent apprendre la sténogrphie,
nuinais lentement nyant Deiu pour appisi. sièmrà Dupioyô. et Stosn front bien de sadrus-

(A suvaper pser àN.J. B Curotte, Carré Ricmosnrd, No 48.


